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dans les terrains tertiaires. Parmi les especes, nous citerons 
partieulierement celles qui out tears analogues vivans ou fossiles. 

Pholas Candida. Vivante dans les'mers d’Europe. Fossile dans 
le crag d’Angleterre, dans les faluns de la Touraine, et dans 
les terrains tertiaires de la Suede et du Danetnark. 

Pholas crispata. Vivante dans l’oceati d’Europe, et fossile en 
Suede et en Norwege. 

Pholas scutata. Fossile aux environs de Paris, dans les faluns 
de la Touraine, aux environs d’Angers et de Bordeaux. 

Nous avons depuis long-temps cite le Pholas scutata dans les 
differentes localites qui sont ici mentionn6es.Dans tin memoire 
sur la geologic de la Touraine, M. Dujardin a decrit, sous le 
nom de Pholas diniidiata , la coquille que nous regardons 
comrae une simple variete plus grande de I’espece des environs 
de Paris. Un nouvel examen comparatif ne nous laisse aperce- 
voir que de si faibles differences, que, malgre l’autoritt* d’un 
savant dont nous aimons a respecter les opinions , nous persis- 
tons encore dans la noire. 




Description et figure de quelques parasites de Vordre des 

Acariem, 

t 

Par M. Leon Dofour, 

» 4 

Correspondanl de l’lnstitul. 

< . ) • . .‘.Mr 

t , 

L’histoire des Acariens, malgre le travail en quelque sorte 
fondamental des Hermann, malgre la vive lumiere repandue 
recemmetit sur leur classification par Duges, que la cruelle 
mort vient d’arreter au milieu de sa brillante carriere scienti- 
fique; enfin malgre quelques tn^moires de mon ami le profes- 
seiir Audouin , qui nous font vivement regretter qu’il ait ete 
detourne par d’autrestravaux de leur donner suite, fhistoire 
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ties Acariens, dis-je, est et sera encore long-temps incertaine 
et flotrante. La petitesse de ces Apteres, qni les derobe a nos 
recherches et les rend d’une etude tres difficile, en est sans 
doute la principale cause. Je lie viens pas aujourd’hui emettre 
des vues nouvelles sur la classification de ces cnrieux animal- 
cnleS'qui se recommamlent a Pattention, surtout depuis la de- 
couverte bien confirmee du sarcopte qui produit la gale de 
1 ’homme; je 'veux seulement offrir quelques materianx isol« 6 s a 
cenx qui se livreront spccialernent a cette etude : je me hate 
d’aborder moil sujet. • * 


i° Pteroptus limosin.ee. Fl. 8 , fig. 1.2. ’ 

Pteropte de la Limosine. 

. * . > . , * * n • 

Ovato-oblougus, glaber, pallide rufescens, pedibus pilosis apicc bisetosis. 
Hab. in corpore Liinosinae viduae. Long. -jlin. , . . 


Eti etudiant de petites Muscides ( Limosina lugubris Nob. 
nees dans tin bocal 011 je conservais des’bolets en deliques¬ 
cence, je ne* tardai’ pas Vi m’apercevoir que plusieurs d’entre 
elles pliaient en quelque sorte sous le poids de parasites assez 
grands, vu la taiile du Diptere, qui n’atteint pas't’out-a-fait nne 
ligne de longueur. Je eomptais juSqu’a quinz'e de ces mittes 
groupees sur I’abdomen d une de ces miniatures de mouclies. 
C’etail a ne pas y eroire. llelas! me disai's-je', quel serait le 
tourment (Pun hoinrne dont le ventre serait en proie a quinze 
vampires de la phis forte taiile! 

Le Pteroptus' Limnsince a le corps ovale-ob!ong, reconvert 
d’un test un pen coriace, presque'plane, arrondi en avan,t et 
en arriere, glabre et (Pune Icgere teinte roussatre. De scs quatre 
paires <|e patte?, qui spilt assez conrlcs e.t robusfes, les ante- 
ricures piitiiui peu plus de, longueur etscmblent servir.de ten- 
tacules a Panjmal qmind i| marche. Le$ auties, sbul egales.entre 
elles. Toutes out la memo structure, la meme composition, et 
sont herissees de quehjues poils raides. Elles s’inserent au bord 
infcricur du test et oii y distingue six articlessavoir : une 
hanclic, une cuisse de deux articles, un tibia parcilleiiicut de 
tleux articles, un tarsc plus grde,un pen plus long, (Pune do 
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piece, plus vein que les precedens, termine par deux soies plus 
longues entre lesquelles se voit un corps oblong subvesicuieux 
ou je nai su apercevoir ni ongles ni crochets. Les deux soies 
terminales semblent tenir lieu de ceux-ci. 

La bouche, mise en evidence par une pression graduelle de 
l’Acarien entre deux lames de verre, se compose d’une levre oil 
s’inserent un sucoir et deux palpes. A l’imitation de Duges, je 
donne le nom de levre a cette souebe qui est commune aux 
deux autres organes. Le sucoir ou le dard s’insere au bout de la 
levre : il consiste en deux lames adossees, longues, acerees, 
glabres , ponvant se mouvoir independamment Tune de l’autre 
par une sorte de glissement en avant et en arriere, comme je 
l’ai bien positivement constate, et composeeschacun de trois 
articles. Les palpes visibles et exsertes, courbes en dessous a 
leur extremite dans l’animalcule vivant, sont filiformes, inseres 
de chaque cote pres de l’extremite de la levre , et composes de 
cinq articles herisses dont le dernier est plus long qne les 
autres. Ce dernier trait, anquel Duges a attache une valeur ge- 
nerique, m’a decide a placer cet Acarien pli.tot dans les Pte- 
roptus que dans les Gamasus. 

Le Pterope de la Limosine, nue fois detaclie dn corps de son 
•liote, a une demarche assez agile. 

a* Pteroptus sciarce Nob. 

Pteropte du Sciare. 

Ovato oblongus, pallide rufesesns, corpore piloio lineis duabus impressb 
desuper notalo ; pedibus pilosis, apice bisetosis. 

Hab. in corpore Sciara ingenuae. Long, -j lin. 

Cette espece ne differe de la precedenle que par des poils 
disposes en series sur le corps, et par deux lignes longitudinales 
enfoncees sur le test. Elle est parasite d’un Sciare nouveau ne 
dans rnes bocaux de larves qui vivaient dans les champignons. 

3° Trichodactylus osmice . PI. 8 , fig. 3. 

Trichodactyle de TOsmie. 
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Character genkjucos. Palpi nulli ; rostrum subnullum brevissime biselo- 
sum; corpus coriaceum; pedes marginalesincequales * tribus paribus 
anticis crassiusculis valide unguiculatis, poslerioribus gracilioribus inet- 
mibus seta Inngissima terminatis. 

A care us , insectorus parasiticus. 

En avnl 1839, je rencoutrai a di verses reprises snr le corselet 
tt principalement sur le metathorax tie 1 'Osmia bicornis male 
et de 1 'Osmia fronticornis temelle, line quantite considerable 
de mittes d’un sixieme de ligne environ de longueur, et aussi 
remarquables par Pabsence absolue des palpes que par la longue 
soie qui termlne letirs pattes posterieures. Test coriac^, legere- 
ment convexe en dessus, concave en dessotis, ovalaire parfois, 
comme sinue sur les coles, un pea plus large en avant 011 il. 
semble y avoir an milieu tine tres petite echancrure; glabre, 
avec deux soies marginales de chaque cole,.d’un runx tres pale 
avec un espaee triangulaire an tiers anterieur, les paltes et le 
bout posterieur plus Ponces. Pattes au nombre de qnatre paires, 
inserees sous le bord lateral du test, deux dirigees en avant et 
deux en arriere ; les trois premieres paires robustes, semblables 
entre elles et pour leur structure et pour leur composition, he-- 
rissees de quelques soies. rares et longues, composees de qnatre*. 
articles principaux, gros, ovalaires et d’un tarse grele. faible^ 
ment triarticulc, formant en quelque sorte le pedicelle de deux, 
crochets longs courbes en faucille, ployes eri arriere, munis 
d’un talon a leur base, et dont Pun est plus courtque l’autre. 
Pattes posterieures tres differentes des precedentes, greles, 
ayant le meme nombre (Particles principaux, mais tout-a-fait 
depourvues de tarse et de-crochets; leur dernier article tibial 
se terminant par deux soies de moyenne longueur, et entre 
celles-ci par un poil flexible el ties fin surpassant en longueur 
cede de tout le corps de PAcarien. Ce trait singulier dont je ne 
vois aucun excmple dans les figures publiees par Hermann , 
Duges et d’autres auteurs, iriais dont on trouvc presque l’ana- 
logue dans les qnatre pattes postcriei'ires du sarcopte de la gale 
humaine, m’a fourui la denomination de cc genre nouveau. 
Cette longue soie, a cause de sa finesse et de sa flexibility, me 
parait propre, en s’enroulant anx poils barbus de I’Hyrnenop- 
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tere, a eviter tine chute lorsque eelui-ci a fait lacher. prise aux 
crochets de l’Acarien; Lorsque ce dernier marche sur le verre, 
cette soie est trainante. La pression la plus graduee , la plus re- 
petee du Trichodactyle , liedecouvre a 11 microscope qu’une fort 
petite saillie arrondie a la place de la bouche. Deux courtes 
soies raides terminent cette saillie. 11 n’existe aucnne trace de 
palpes..Cette forme de sucoir rapproche notre Acarien du genre 
Hypopus de Dugesydont je vais la ire Connaitredeu,x especes. 


' . . i"-’ 1 ) ;• !?•< . ?! 

4°- Hypopus Feroniarum PI. 8,, fig. 4 . 5. 6. it ., f 

Hypope des Feronies. . ,, ^ 

t 

Elliplico-ov’atus , glaber, uitidus , sublividus, pcclibus parcc pilosis ~ qualuor 
posticis raulto graciiioribus brevioribusquc, tarsorum vesicula in anterioribus 
oliviformi in reliqnis subulata. ’ ‘ |T 


Hab. in Feroniae parum-punctat^ regione venlrali. Longl | Iin. 

* 1 

** * ' 1 4 

11 se tient en troupeaux serres sous la tete, le corselet et Tab- 
domen de ce carabicjue ou on le prendrait, a cause de sa peti- 
tesse et de son immobilite , pour des grains d’une poussiere lui- 
sante. Ici le rostre est tin pen plus allonge que dans 1’espece 
suivante. Le troisieme article de la cuisse des pattes anterieures 
se lermine par quatre soies assez longues, dont deux un pen 
plus courtes sotit legerement renflees en massue. Ce merae ar¬ 
ticle-a quatre soies simples et moins prononcees aux pattes 
suivantes. Les autres articles offrent chacun , a tin fort grossis- 
sement, deux poils distans et tres courts. ' ' 

i 

5 ° Hypopus sapromyzarum. PI. 8 , fig. 7. 

Hypope des Sapromyzes. 


Elliptico-rotundatus glaber, nitidus, $ublividus,pedibus parce pilosis,quatuor 
posticis nullo graciiioribus brevioribusque , tarsis qualuor posticis setifonnibus 
haud vesiculosis. 

Hab. iu Sapromyzae blepharipteroides oculis coxisque. Long, y^lin. 

On jugera de la petitesse de cet Acarien en apprenant que j’en 
ai compte jusqua vingt-cinq sur un seul oeil de cette muscide. 
11 faut un examen bicn scrupuleux pour le distiuguer ilu pre- 
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cedent, dont il differe par une taille encore plus petite, une 
forme urt peu plus arrondie, un rostre plus court. L’absence 
des poils en massue au bout des cuisses anterieures, et le d^faut 
de vesicules tarsiennes aux qnatre pattes posterieures. 

Est-ce XAcarus muscarum Deg.? ' , • .r •* 

4 „ . ^ y • 

' " . ./ , • ' * * 1 *’ V ‘ > * 

v Observations stir le genre Hypo pus. 

» ' 1 * /"» r * i i ^ i • ' ' ‘ - 

Lorsque Dnges fonda, en i 834 , le genre Hypopus (1) pour 
XAcarus spinitarsus de Hermann (a), en y comprenant anssi, 
mais avec doute, XA. muscarum '<\q De Geer, il avait peu d’ob* 
servations de son propre foods, pnisqu il nous dit lui-meme 
qu’il n’avait eu a sa disposition qu’un seul individu du premier 
de ces Acariens. La decouverte de nouvelles especes doit neces-- 
sairement faire modifier Pexpression dn signalement g^nerique, 
et c’est ce qui m’a determine a me livrer a une revision de 
celtii-ci. ' • 

-i- • ( 

Charact. gen. Palpi articulate omnird nulli; labium oblongum exsertum } „ 
sells duabus rigidis illo longioribus terminalum ; corpus integrum carnoso 
coriaceum convexum ; pedes octo , breves} tarsi apice vesiculosi haud 
unguiculati. 

Si j’en juge par la figure de XAcarus spinitarsus de Hermann, 
et par la courte description qu’il en donne, cet Acarien devra 
former dans le genre Hypopus une section particuliere carac- 
terisee par la grosseur egale de toutes les pattes, tandis que 
celles-ci sont dissemblables dans les deux especes que je viens 
de decrire/Ainsi ce que je vais dire sur les generalites du genre 
devra s’eutendre de ces deux dernieres. 

Les traits les plus caract^ristiques du genre Hypopus sont 
l absence complete de palpes articulees et une bonche formee 
par un suc.oir (on levre) oblong, saillant, entier, termine par 

• *• O * t ) t 1 , • i 

( 1 ) Anna's^ des Science* iiulurellcs , a* seri$ , l. u, p. 3;. 

(i) Mem, apfirol. p, 85 , pi. G , (i^. 5. 
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deux soies raides inarticulees, plus longues que lui. Ce sucoir 
est insere au-dessous ;du bord anterieur du lest, et j’ai-bien po- 
sitiveme'nt saisi, a diverses reprises, ses mouvemens dans I’a- 
nimal vivant. Celui-ci pent a son gre, on le reployer sous le 
ventre comme les Hemipteres, ou l’etendre horizontalement. 
Ainsi le sucoir est articule a sa base. J’ai constate aussi que ses 
soies terminales peuvent varier leur ecartement respectif. Mais, 
quel qu’ait ete le degre (le pression auquel j’ai soumis cet Aca- 
rien , je n’ai jamais pu mettre en evidence que les pieces dont 
je viem de parler, , 

Les pattes sont inserees plus pres de la ligne mediane que du 
bord du test; les quatre ant^rieures, dont la premiere paireest 
un pen,plus grande-que la seconde,sont beaucoup plus grosses 
que les qilatre post6rieures, et dirigees en avaut. Lorsque 1 ’A- 
carieu est en repos ou' niort-, elles sont reunies. en un seul fais- 
ceau si serre, qua la simple loiqie on croirait que le corps ,se 
prolonge en avant en une longue pointe, Elies secomposent de 
cinq pieces principales, non compris le tarse, savoir : -i° une 
handle courte; a" une cuisse forme'e de deux articles egaux ; 


3 “,un tibia brusquement fort, grele, de deux.articles allonges 
egaux ; enfin-le tarse-se termine par une vesicule depourvue 
d’ongles et precedee d’un tres petit article: La forme et la gran¬ 
deur de cette vesicule varient et suivant les especes et suivant 
les pattes. Dans l’Hypope des Feronies, la vesicule des pattes 
anterieures est seule olivaire, tandis que celledes autres pattes 
se termine par une pointe subulee d’autant plus longue, que 
celles-ci sont plus posterieures. Les quatre pattes posterieures 
sont d’une telle exiguite', qu’elles ne sauraient etre constatees 
que dans 1’animalcule vivant et marchant, car, lorsque celui-ci 
est mort et desseche, on croirait que ces pattes out disparu. 
Elles ont, du reste, les memes articles constitutifs que les ante¬ 
rieures. Toutefois, dans 1 ’Hypope des Sapromyzes } les tarses 
de ces pattes m’ont paru depourvus de vesicules et simplement 
termines par une seule soie. 


Le corps ou la carapace de nos Hypopes est unrform^ment 
convexe en dessus, plane ou concave en dessous. J’observe, a 
ia hauteur de 1’articulation de la seconde paire de pattes , une 
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ligne transversale enfoncee, une trace de segmentation qui de- 
limiterait un corselet. 

Les Hypopes sont de tres petits Acariens parasites des in- 
sectes. Ils sont societaires, tres serres entreeux, immobiles et 
en quelque sorte colles sur les tegumens. Quand on les detache 
de ceux-ci, on voit qu’ils ont une demarche leute et fortembar- 
rassee. 11 semble qu’un certain degre de fraichenr on d’humidite 
soit pour eux une condition d’existence, et on ne les rencontre 
que sur les insectes qui vivent dans cette condition. Ainsi la 
Feronie, qui en estsouvent encroutee , se tient, corame on le 
sait, habituellement sous un abri pendant le jour. II en est de 
meme del’Hister, qui avait fourni a Duges YHypopusspinitarsus, 
et de .la larve dont parle Hermann. Parmi les centaines d’indi- 
vidus de Sapromyze nes dans tnes bocaux a larves fongivores, 
je n’ai rencontre des Hypopes que sur trois ou quatre d’entre 
eux , qui precisement naquirent .de truffes en putrefaction qui 
demeurerent dans un etat permanent d’humidite. 

* • i r 1 , . > '■ .1-0 
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EXPLICATION Di:s FIGURES. 
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( Elies soul considerablement grossies. ) 
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Plahchx 8 . Fig. i. Ptcroptus Lymosina . 

Fig. 2 . Sa bouche elalee. 

Fig. 3. Trichodaclylus osmice . 

Fig. 4* Hypopus Feroniarum . 

Fig. 5. Une palte anterieure. 

Fig. 6 . Une palte posterieure. 

Fig. 7 . Hypoptts Sapromyzarum, 
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